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CABARET DANSE CIRQUE MUSIQUE ASTROPHYSIQUE JOIES ET AMOURS TRANSGENRES  
 
POUR REPENSER, S’AFFRANCHIR, SURGIR ET SAUVER LA SITUATION 
 
	
	
	
 

VERSION 2021 	
	

AURÉLIEN BARRAU – astrophysicien 
CAMILLE BOITEL – jongleur, clown et acrobate 

KAORI ITO – danseuse et chorégraphe 
CÉCILE MONT-REYNAUD – danseuse et circassienne 

THÉO TOUVET – danseur et acrobate 
LEÏLA MARTIAL – chanteuse et compositrice 

ÉLISE CARON – chanteuse, flûtiste et comédienne 
ÉLISE DABROWSKI – contrebassiste et chanteuse lyrique 

BLAISE MERLIN – metteur en scène et concepteur 

 
avec les voix de 

 
TRINH XUAN THUAN - astrophysicien 

ALBERT JACQUARD - généticien  
ÉDOUARD GLISSANT - poète et philosophe  



	
	
	
	

	

LE GRAND DÉGENREMENT 
 
Une création La Voix est Libre – l ’Onde & Cybèle en complicité 
avec le festival Musica, Points Communs - Scène nationale de Cergy-
Pontoise, Bonlieu - Scène Nationale Annecy et l’Hexagone de Meylan. 
 
 

Que se passe-t-il quand le cirque, la danse et la musique 
rencontrent l’astrophysique ? Camille Boitel et Blaise Merlin ont fait 
appel à Aurélien Barrau et à d’autres talentueux acolytes pour former 
une troupe improbable, géniale et généreuse. À travers des 
personnalités toutes plus remarquables les unes que les autres, une 
explosion joyeuse envahit le plateau. Trois mille balles de jonglage, des 
filets galactiques entremêlés de chants magnétiques, une contrebasse 
sans limite, des danses célestes poussant au vertige de la voltige. 
Entièrement repensé pendant la crise du CO-VID(E, de sens ?) face à la 
crise écologique et culturelle que nous vivons, le spectacle nous invite à 
une envolée folle et impertinente sur fond de théories de la relativité. 
Physique et métaphysique déjantées dérangent le genre avec humour 
et imagination, dans un récit courant du big-bang à l’apparition de la vie 
sous ses formes les plus diversifiées (espèces, cultures, langues), puis à 
leur réduction accélérée sous l’action d’Homo Economicus. 

Milena Forest  
 
À travers les paroles de grands scientifiques, poètes et philosophes - 
le généticien Albert Jacquard, l’astrophysicien Trin Xuan Thuan, 
l’écrivain Édouard Glissant, le philosophe et physicien Aurélien Barrau - 
Le Grand Dégenrement propose une expérience sensible de la pensée, 
par l’appréhension d’un univers qu’on ne peut se représenter et incarner 
uniquement par une approche théorique. Dans un voyage à la 
fois comique et cosmique, spirituel et musical, rationnel et relationnel, 
les musiciens, danseurs, chanteurs et acrobates font littéralement valser 
en air les codes et les préjugés, dans une sorte de cabaret dont la grille 
de lecture polysémique remue aussi bien l’âme, la science et les 
consciences des enfants, collégiens et lycéens que celles de spectateurs 
avertis, avides de nouvelles aventures artistiques et philosophiques. 



	
	
	
	

	

NOTE(S) D’INTENTION, par Blaise Merlin  

 
« L’ordre contrôlé est stérile, le désordre contrôlé est créatif » 

Trinh Xuan Thuan, astrophysicien 
 
« La véritable liberté s’insère là où il y a de l’imprévisible et du brassage 
entre les êtres, ce dès la rencontre entre deux gamètes. Si on était 
identiques, on n’aurait rien à se dire, d’où la nécessité d’apprendre à se 
rencontrer » 

Albert Jacquard, généticien 
 
« J'appelle créolisation la rencontre, l'interférence, le choc, les 
harmonies et les disharmonies entre les cultures, dans la totalité réalisée 
du monde-terre. Dans le panorama actuel du monde, une grande 
question est celle-ci : comment être soi sans se fermer à l’autre, et 
comment s’ouvrir à l’autre sans se perdre soi-même ? » 

Edouard Glissant, poète et philosophe 

 
Entre 2007 et 2009 au théâtre des Bouffes du Nord à Paris, j’ai 
enregistré des entretiens publics avec l’astrophysicien Trinh Xuan Thuan, 
le généticien Albert Jacquard, le poète et philosophe Édouard Glissant, 
en les interrogeant en ouverture du festival La Voix est Libre sur la 
question fondamentale de notre présence au monde, en tentant de voir 
si le « comment » pouvait contribuer à élucider le « pourquoi ». Marqué 
moi-même par ces figures tutélaires (auxquelles j’ajouterais celles de 
Joef Nadj, de Peter Brook ou d’Alain Platel pour le spectacle vivant), j’ai 
peu à peu été fasciné par les liens entre le récit scientifique de la 
création et la création artistique comme représentation symbolique et 
incarnation du monde. Le récit de l’univers nous enseigne aujourd’hui 
que le vivant dépend dès son origine d’un équilibre fragile et fertile 
entre chaos et l’harmonie (sur le plan physique), hasard et détermination 
(dans la procréation), liberté et organisation (sur le plan social), ordre et 
improvisation, maîtrise et lâcher-prise (dans la création artistique). C’est 
ce qui surgit au début du 20ème siècle, à la fois dans le jazz et la 
physique quantique. Explorer ces zones de collisions fertiles, dont la vie 



	
	
	
	

	

dépend dans sa substance et sa subsistance même, est pour nous tous, 
participant à ce projet, une source inépuisable de joie et d’inspiration. 
Les corps, les ondes, les formes, les mots et les idées résonnent 
s’arriment en chœur dans l’espace poétique et politique de la scène, 
dans cette zone de libre-étrange où la production d’infini l’emporte sur 
le produit fini. 
L’astrophysicien, le généticien, le poète : à travers la figure « tri-
dimensionnelle » d’Aurélien Barrau (lui aussi invité du festival La Voix est 
Libre en 2015 et en 2018), nous avons imaginé, avec Camille Boitel et 
d’autres artistes-explorateurs de haut-vol, de transcrire ce récit universel 
sous forme de cabaret arts/sciences. Entièrement réécrit à l’air du 
Covid, il propose une suite de tableaux métaphoriques visant à effacer 
les frontières entre des mondes à priori éloignés les uns des autres, mais 
où la mise en relation des singularités participe d’un élan vital:  
célébrer la beauté et la diversité d’un monde qui semble voué à 
l’hégémonie. 
 
DURÉE  

1h30 sans entracte 

	
DISTRIBUTION 

Conception et dramaturgie : Blaise Merlin 
 
AURÉLIEN BARRAU – astrophysicien 
CAMILLE BOITEL – jongleur, clown et acrobate 
KAORI ITO – danseuse et chorégraphe 
CÉCILE MONT-REYNAUD – danseuse et circassienne 
THÉO TOUVET – danseur et acrobate 
LEÏLA MARTIAL – chanteuse et compositrice 
ÉLISE CARON – chanteuse, flûtiste et comédienne 
ÉLISE DABROWSKI – contrebassite et chanteuse lyrique 
BLAISE MERLIN – metteur en scène et compositeur 
avec les voix de 
 
TRINH XUAN THUAN - astrophysicien 
ALBERT JACQUARD - généticien  
ÉDOUARD GLISSANT - poète et philosophe  
 



	
	
	
	

	

Lumières : David Baudenon 
Son : Anne Laurin 
Coordination technique : Marc Labouguigne 
 
LIENS VIDÉOS 

AURÉLIEN BARRAU et CAMILLE BOITEL, Le Grand Dégenrement, festival La Voix est Libre 

https://www.youtube.com/watch?v=9yheJHFf4xs&t=23s 

AUTRES EXTRAITS DE LA SOIRÉE DU FESTIVAL LA VOIX EST LIBRE 2018,  
À L’ORIGINE DU GRAND DÉGENREMENT (avec Camille Boitel, Aurélien Barrau, Leïla 
Martial, Élise Caron, Joëlle léandre, Marlène Rostaing, Élise Dabrowski et les Capilotractées) 

https://vimeo.com/321558821 

INTRODUCTION IMPROVISÉE AU GRAND DÉGENREMENT  
Pour la soirée d’ouverture de saison au Théâtre des Louvrais – Points Communs 

https://www.youtube.com/watch?v=3kEIZS4wBsw 
 

AURÉLIEN BARRAU & CAMILLE BOITEL 

 



	
	
	
	

	

 

KAORI ITO, THÉO ET SOLA TOUVET 

 

AURÉLIEN BARRAU & CÉCILE MONT-REYNAUD 



	
	
	
	

	

 

LEÏLA MARTIAL ET THÉO TOUVET 

CALENDRIER  
 
. 2 juin 2018 : Théâtre de la Cité Internationale, Paris - Festival La Voix est Libre 
. 5 octobre 2019 : Festival Musica / Strasbourg - Soirée de Clôture 
. 14 février 2019 : Bonlieu - scène nationale Annecy 
. 17 et 18 février 2019 : L’Hexagone – Meylan 
 
. 5 & 6 janvier 2021 : Théâtre Garonne, Toulouse >> REPORTÉ EN 2022 
. 30 janvier 2021 : L’Avant-Scène, Cognac >> REPORTÉ EN 2022 
. 23 avril 2021 : Le Grand T, Nantes >> REPORT EN COURS 
. 12 juin 2021 : L’Agora, Pôle cirque de Boulazac >> REPORTÉ EN 2022 
 
. Printemps-été 2021 : réécriture du projet 
 
. 15 & 16 octobre 2021 : Points Communs, Scène nationale de Cergy 
 
 

TOURNÉE 2022 -23  EN COURS  DE  PRÉPARAT ION  
 



	
	
	
	

	

 
 
Rappel final au Théâtre des Louvrais – scène nationale de Cergy-Pontoise



	
	
	
	

	

LETTRES ET ÉCRITS DE SPECTATEURS, avec leur aimable autorisation 
glanées après la nouvelle création au théâtre des Louvrais à Cergy 
 
Cher Blaise, 	

	

Au commencement, raconte le mythe, la totalité cosmique se trouvait, à l’état virtuel, 
dans la gueule du serpent aquatique. La création a fait éclater cette unité primordiale. 
Deux montagnes sont apparues, et de leurs chocs répétés les réalités cosmiques sont 
venues progressivement à l’existence. Sous leur aspect anthropomorphique, les deux 
divinités suprêmes, Mahatala et son épouse Putir, continuent l’œuvre cosmogonique et 
crée le Monde supérieur et le Monde inférieur. Mais il manque encore le Monde 
intermédiaire, qui sera habité par l’homme. 	

…	

Le monde est le résultat d’un heurt entre deux principes polaires et, durant ce conflit, 
l’Arbre de Vie – qui représente leur incarnation – est détruit. Mais de la destruction et 
de la mort émergent le Cosmos et la nouvelle vie. Dans les cérémonies religieuses les 
plus importantes, impliquant un rite de passage, ce conflit créateur est 
continuellement réactualisé. Tout n’est, d’ailleurs, qu’imitation des modèles 
exemplaires et répétition des évènements narrés dans le mythe cosmogonique. 	

 	

Voilà ce que m’évoque le Grand Dégenrement. Une plongée dans les vieux mythes. Quelques 
lignes de Mircea Eliade, relues dans La nostalgie des origines. Le cirque, c’est comme un 
rituel qui remet en scène la nostalgie de la naissance du monde, des temps primordiaux et 
originels. C’est « la nostalgie du paradis » dit le directeur du Cirque Plume. C’est un rituel 
profane qui célèbre la naissance du cosmos et qui est propre à toutes communautés humaines. 
S’il est chez nous inconscient, il est plus explicite dans d’autres peuples et s’inscrit dans de 
véritables rituels sociaux. C’est ça que j’ai ressenti petite en allant la première fois voir un 
spectacle des Plumes, il y avait quelque chose d’autre qui se jouait là, au-delà du simple 
spectacle. J’ai cru sentir au bout de mes doigts le temps éternel et presque palpable des 
galaxies, une joie retrouvée incommensurable. C’est ce que m’a évoqué votre spectacle, et qui 
remet explicitement en scène la naissance ou la destruction d’un monde, ceci dans un éternel 
recommencement, car le rituel recommence toujours. Pour Mircea Eliade c’est sortir du temps 
quotidien et historique et rentrer dans le temps éternel, dans la respiration des astres. En ce 
sens, le texte qui accompagnait le programme m’a tout de suite plu et résonne avec mes 
recherches personnelles : « hydre à milles fêtes », « il m’a transmis le secret de l’éternel 
genèse, en chantant l’air sacrée de la genèse éternelle ». Le jeu avec le vide, sur le fil de 
l’acrobate dans la roue Cyr, la balle de jonglage détraquée, aspirée comme par un trou noir ou 
par les forces de gravitation. Perdant tout aspiration à l’envol, plombées au sol ; l’affaire folle 
de Boitel est géniale. Tenter de braver ces lois pour en faire un spectaculaire feu 
d’artifice.  Puis la danse sur un rideau de fil, comme une zone frontière entre deux mondes, la 
mort et le risque « dans cet équilibre fécond entre chaos et harmonie », dans l’« Ici et 
maintenant » du Cirque, ce temps si particulier. L’harmonie des corps, et ce gros bordel qui 
grouille comme la vie et qui n’en peut plus de sortir, de jaillir, surgir, d’hurler, de chanter, 
d’exploser les cadres et les clôtures.  

Voilà tout ce que m’évoque ton spectacle, dans la démonstration et la naissance d’une 
cosmogonie, les différentes forces contradictoires qui la traverse. Les voix des vieux sages, 



	
	
	
	

	

les discours, les grands savants, comme des échos au milieu d’une bataille de particules 
élémentaires, des atomes, de cellules qui se réunissent. Tout ça dans un grand bain d’humour 
et de joie : « Qu’est-ce que ce monde ? où sommes-nous ? » chante l’une à un moment donné, 
et c’est beau. Ce bain rouge au milieu de toutes ces balles, toutes ces planètes, toutes ces 
étoiles anarchiques éparpillées sur le sol. On se sent petit au milieu de toute la galaxie et si 
relié pourtant, dans le chant des sphères… Grands rêveurs que nous sommes et avides de 
Ciels constellés.  

Manon Ferlat, étudiante en théâtre 

 

Capture d’écran sur Facebook avec les commentaires de spectateurs publiés sous 
l’album photo du spectacle à Points Communs – scène nationale de Cergy-Pontoise : 

 
L’ONDE & CYBÈLE  

L’Onde & Cybèle défend depuis 2004 l’ouverture et le dialogue entre les 



	
	
	
	

	

cultures, les langues, les sciences, les arts et les territoires à-travers le festival Jazz 

Nomades/La Voix est Libre (France/Égypte/Tunisie/Liban) et le festival 

Rhizomes à Paris et en Seine-Saint-Denis. Dans ces “zones de libre-étrange” 

ouvertes à des artistes venus de tous les horizons de la création, la complexité du 

vivant s’interroge, s’affirme et s’affine au fil de rencontres mouvantes et inventives, 

répondant à une demande forte des publics les plus divers face à l’offre produite 

par des siècles de domination, d’uniformisation et de de segmentation. 

 

CONTACTS 

Direction artistique : Blaise Merlin 
blaise.merlin@londecybele.com +33(0) 6 09 47 29 08 
 
Administration / Production : Bérénice Bouregba  
berenice.bouregba@londecybele.com  
 
Communication / Relations publiques : Léa Egrelon 
lea.egrelon@londecybele.com  

 
DIFFUSION 

blaise.merlin@londecybele.com 

 

 

 
l’Onde & Cybèle 
2/6 rue Duc - 75018 Paris  
+33 (0)1 73 74 05 59 

www.londecybele.com 
www.festival-lavoixestlibre.com  
www.festivalrhizomes.fr 
 

 

 

 



	
	
	
	

	

Poème introductif au Grand Dégenrement,  

Texte distribué avec la feuille de salle 

 

L’Autre 
Cet Archipel 
Ce Multivers 
Cet hydre à mille fêtes 
Cette Énième personne du singulier 
Au cœur transumant et à la loi plurielle 
Plus que tout autre et à nul autre pareil 
Il m’a transmis le secret de l’éternel genèse 
En chantant l’air sacré de la genèse éternelle 
 
Quand la corde est suffisament souple, 
Le Souffle relâché, toute peur écartée, 
Alors seulement nous pouvons danser sur le fil 
De cet équilibre fécond entre chaos et harmonie 
Qui nous a engendré 
Entre maîtrise et lâcher-prise 
Entre Écrit et improvisé, visible et imprévisible 
Ici et maintenant, dans le brassage perpétuel des gènes, des germes, 
Des gamètes, des atomes, des phonèmes, des notes, 
Des rites, des rythmes, des jeux et des accords qui jaillissent 
Quand dans la folie de la joie quantique 
Surgit la Voix de l’Autre 
 
 

 
 
ÉLISE CARON, ÉLISE DABROWSKI & KAORI ITO 


